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Les États-Unis ont rendu publique vendredi une plainte pénale contre Mohammed Baqer Saad Dawood al-Saadi, un haut
commandant du groupe terroriste irakien Kata'ib Hezbollah. Saadi était présent dans une salle d'audience de Manhattan pour
le début de son procès.

Saadi, qui a été arrêté en Turquie et extradé vers les États-Unis, était un confident de feu le général Qassem Suleimani,
des CGRI, tué par les forces américaines en 2020.

Il aurait planifié un attentat terroriste contre une synagogue de New York, et a donc été inculpé par les États-Unis. La
plainte criminelle accuse Saadi d'avoir planifié des attentats terroristes contre les Juifs européens au cours des derniers
mois. Le groupe qui a revendiqué ces attentats est Achab al-Yamin ; les États-Unis affirment qu’il s’agit d’une façade
pour Kata’ib Hezbollah.

Kata'ib Hezbollah, comme son homologue libanais plus important, est un mandataire de l'Iran. C'est l'un des groupes
terroristes les plus importants affiliés aux Forces de mobilisation populaire, un conglomérat de milices irakiennes qui fait
officiellement partie de l'armée irakienne, mais qui est contrôlé par le Corps des gardiens de la révolution islamique d'Iran.

Bien que Kata'ib Hezbollah soit puissant en Irak et ait régulièrement eu des accrochages avec les troupes américaines,
il n’a jusqu’à présent pas été connu pour avoir perpétré des attentats en Occident. Mais si les accusations portées
contre Saadi sont fondées, cela démontre que, contrairement à ce que les isolationnistes peuvent affirmer, l'Iran
représente un danger direct pour le territoire américain et l'Occident. Dans ce cas, il en va de même pour ses milices
irakiennes.

Cela démontre également à quel point l'Iran exerce un contrôle sur l'Irak.

Kata'ib Hezbollah jouit d'un statut semi-officiel au sein de l'armée irakienne. Le gouvernement irakien, fortement soutenu
par les États-Unis, lui a accordé ce statut pour tenter de l'apprivoiser. Pourtant, le groupe peut lancer des attentats
terroristes contre le soutien américain de l'Irak, et le gouvernement est impuissant à l'arrêter, ou lui est favorable.

Dans les années 1990, lorsque l'Irak était dirigé par Saddam Hussein, ennemi de l'Iran, le rédacteur en chef de la Trompette,
Gerald Flurry, avait prédit que l'Irak tomberait aux mains de l'Iran. Il a maintenu cette prévision lorsque le régime de Hussein
est tombé face aux États-Unis. Toutes ces décennies plus tard, les paroles de M. Flurry ont été confirmées.
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/violences-contre-synagogues
https://www.latrompette.fr/articles/posts/les-pays-bas-ebranles-par-des-attentats-terroristes
https://www.latrompette.fr/articles/posts/il-avait-raison-a-propos-de-l-irak
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